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Mm ***,doà là voit-igre et
glapissante n'est que trop âonnue,1
venait de pérorer pendant une heure
devant Barbey d'Aurjvilly.

Celui cse mettant à faire : hum Ibut Imhum 1
- Qu'avez-vous?1 lui demande un

de ses amis. .u
-Je mn suis enroué, à éciuter

cette fLme.

Un domestique, d'un air prévenant
et emp-ctrd à un monsieur, jeune
mais cllauro.

-Da la iuie, net-c pas 1
-Le nonsicur se récriant :
-Je n'ai pis du ch:voux, mais

j'ai des dent i

Axiome auvergnat
-Quand on donne à plus riche

que Foi, la diable en rit.
Coroluire :
-il faut toujours iapposer tout

le monde plus riche quo soi.

floliêînr-.
.Ali fit! i i)n e-t gr oupinard

qu"rst-ce que tu ainsi à to contetu-
pler devant ta glae' 'i

-Je suis en traini rc demander
fine pt;fce d'iipel;ti à l'Arà istact
pupliiue, jet j:'e :î : à voir les
pauvres.

On lit à la duvauturu d'un mar-
chand de pipes :

PIPES DY CAItACTiEItES

-Qu*ê-t-ce que veut dire votre
enseigno ? demandeotun achowtur.

-Oh i1 je le appelle ainsi parce
que c'est de la bruyère.

Notes d'album.
On ne permet pas à un indifférent

de médire de scs amis : c'est là un
privilgo d l'amitd.

Tout le ndviite a dos ridicules
seulement les uns sont, au-dasus de
leur ridliculs lus autres sont au-des-
nous.

La vanité se nourrit di t ,ut,même
du sulfra;l des oati.

Ils vo:d bien nos enfants:
-- Elòve Mounchanin, d.umanlo le

>rofesieur, ave' vous étudid votre
legan dh'li.,Loire u'rre!l- 1

-Oui, monue u r.
-Voyous un peu lornithologi...

Dites-miiui quel est loiLeau qfui read
lu I-luï do lervic*ï aux imie 1

L'élève Monchîain, sain la mnviu
dru lésiîîttiou :

u'uo;s ut, e..t la groin

L-t iiislii a perlu soni mri, il
y a quelques sema:iii.

Iiireau s txa i ur sanbonne
mine, sur los rocs d son visag, et,
dans un dernier élan

-Ah ! muarquise, V-u4 3 .einée
pour être veuve I

Le dernier dimanche de janvier,
on olissait dans les propriétéi du
marquis de S..., pies do Versail.es.

Parmi les invités figuraient plu-
sieuri oaubiers d'artitilnio. L'nu
d'eux, le lieutenant do X..., un ex-
collent myop-, envoiection plomnb
danslaes jambe du capitaine dosa
batterie.

-Sieroblen l...s'ecrie le bless en
pouseau tun cri di douleur, il mua
seuii'e, liutnant, qu'au lieu d'at-
traper lets lièvres, vous cherchez à
attraper de l'aVsneeMe-Ut.

Co-nme quoi l'on peut t>ut dre,
en y mettant la formu.

On se pomenait dans ur pare,
avant le diîaer, et une ifbarmante
jeune fille ouvrait la marche. Tout à
coud, elle s'arrête et pousso un petit
cri, au regardant s.is bottines. Puis,
elle ajoute-, en s'adressant à la châta-
taine :

-Je jouerai ce soir au loto I

Une dame avait demandé à un
éliteur du musique de lui envoyer
l'Attente, de Cædés. On lui apporte
à la place, l'Absenmic, du même au-
tmur.

Lu dam i se réeiriant:
*-O:î 1 dit le commis, commeç ga

se ressemble, nous pensions qua ga
fiiat l'affaire.

r- -r

Dialogue entendu derrière un dor-
billard :i
j -Ahl1 ce pauvre Z... I il laisse1
bien des regrets... Les hnmmes pro-
fondément honnêtes comme lui sent
si rares 1

-Comme vous avez raison I....i
Nous £tions camarades de collège.,
Eh bien I pauvre comme il l'étaint,
n'ayant pas toujours de quai diaer, ili
ne m'a jamais emprunté cent sous...
A moi qui suis millionnaire I... Das
amis comme cela, il n'y en a plus.

En mot nt la rue Piglle, deux
gamins ont, que!ques pas devant
eux, la vue d'un pouf exhorbitant,
qui forme 'arrire.train d'une é!é -
gante du quartier.

-C*ti lc., regardîe vair uri ptu,
du se camper au bas du dos ce gros
sac do nuit !

-Ben quoi ! la l.auvru dameio, si
elle veut e'a(onou ;-.r un itm$s-
sionnaire !

E:.g:sin de notuveaut. -

-uontri z-luoi ce que voua avez
de n.illeur eu cmIes.

--Vuici, maiodtmî: toi!( du Nord,
toile Il îim:nudo, toile i::nde...

- I'rup maiue-, tri, léger, trop
i n ,tout 1;.

- Tlrs siOde-, au co:iuai, ces
c:uîmsole..

-l'as pour moi.
-Je regrett. , madame, mais nous

in! tenon pas le camfs yles de foic:!!

liihcifi;tpar Vil rpitefiîle la (.iirile. yV.
0.- le lîieiinti ula uit aulx pouîiles
le toiltes n.ion, sans ilstinction ile
races, dei re'ligionl, le coleur ute'it dle sexe
pour l'hlopuitai de la icharité do la Not-
velle O-Iéimns, Le, est ime page bril;ian-
L dansl'hiatngire ies temps modernes.
Il est largemntnt supporte Parm les res-
,uource pro°vmint de la Loterie du
'1ELuit lu la Louisiaunhe, amimsl le bieni

qu'il fait parle pour lui-meme. Poir
tous rssigneme ur alnjital ut la
Luterie, s'adrus-ser à A. Dauphin, N. (.
Le.

-Comment Saint-Alphanss, qui
n'est pas riche, a-t-il pu avoir taint
de miitresses ?i

-Eu uélevar tu les lapiin... à lai
h iuteur d'une iueitution 1

L as rdaetsurs d'un jo:rn il nou-
veau sont en train due tartiab-ud-r
avac une mgitation fié;reas:. Plumes
et ciseaux luuctionneu1t à la vap:-ur.

Sarvient un des comuaudaires,
suivi d'un jeune homme, di très plt-

aide aspect, qu'il préseuto an ei fde
liie.

Un e.îilaihrateur, lui d:t il, que j>i
vOus prierai do voaluir bien accueil-
lir.

Est-il exer<e à notra bR.imre ?I
A-t il le jut, l'improvisation rapi le.
la parole prompte, l'oceille flue i

-Il est sourd-muet.
-Alors, je ne vois pas de quelle

utilité pour notre travail..,
-P>our penser !...

Chioun aime à sa façon.
-Pourquoi done le iiiarquis a-t-il

t.ujours un fouet à 1, main1
-Oh ! il adore les chien-.
Pauvres chiens

Nocturne.
Une équipe de travailleurs de la

nuit est en pluiue absogrie.
La machine cliauflt à touta vapeur.
I asse un gavroche :
-Tiens, çi se fiit cuire mainte-

nant '

Deux explorteurs sont prisonnierS
chez les authropopliigs.

Il a été décidé ent haut lieu que
l'un deux serait dévoré le jour môme
1 Il bonne franquetto.

Celui-ci s'adressait à son compa-
gnon:

-Remmplace-moi donc aujourd'hui
pour cette affaire... D'ici à demain,
j'aurai peut Gtre trouvé un moyen
de nous évader h

Au milieu d'un square aimé des
nourrices et des fantamssins s'd.mvo un
petit chalet sur les murs duquel tout
p ssmnt lettré peut lire ce qui suit:

"l Prière de ne rien déposer le
long de ce mur.

« Que le passant s donne la pai-
ne d'entrer. "

--Mattre Pierre, vous allas monter
à cheval, porter immédiatement cete 
lettre à la ville.
-- C'est que,-monsieur le comte, la-

gonssae en bien fain6ante ? .
-Enfgnoez lui toua .les éperons

dans le ventr" I... Puis, se rappelant
qu'il est membre de la société protec-.
trice des animaux, lI comte ajoute
sans violence .

Dialogue tintimarresque:
-Pourquoi diable ce malheureux

Legredinard s'est-il fait sauter le
eaisson ?...

- L avait fait sauter la caisse !

Au restaurat :
- Garçone st un filet mignon qui

vous um'avez servi ?
-Oui, monsiour.
--Dit.s moi, quand les filets ne

sont p s " maign une ", est-ce qu'ils
sont au-i durs 1

- Vous iv z l'air bien enrhuiné,
chiar confre:'m? I

-Ahi n11 i'en parl'z pas I Je
tiU-e : cIi ne un clint !

Eatrn petites caimirades du corps
do balet :

-Comu . aJuliuLte a o é dire
cel de li, Y

-Je t. le jure I
-C' -t ig lob'. car elle m'acable

continellm"nt: dc ses protestations
d'amitié.

-t). 111hère, il le faut pas se fier
à Juliette. Tout le inonde sait qu'elle
0:t lausse comn.u ses ch:veux 1

Entre chanteurs, à Marseille
-Figure-tii, mon cher, que si j'ai

le mnalheur de chanter dans rua chani-
bro, les vitres se mettent à vibrer
d'une f.açuu très inquiétanta.

-Moi, ma propriétaire m'a défen-
du dle chinter: dès que j'ouvre la
bouch:e, les carreaux des fenêtres se
briseut 1

Daus un restaurant de nuit
-Si nu t. preuijus une deuti-bou-

teille de hittelsert.in, pour finir '?
-lle nous griserait.

-Tu crois ?
-J'en suis -û..
-Alors, preusons la bouteille entiè-

re, nous ne riquerons plus rien.

Emprunttur.; et emprunts :
-Mon clier, j'ai un pressant besoia

d rgent... Mes crénc!crs aboient...
-~Di-leur d'attendre.
-Ils n-: sculent plus m'écouter..

J. V'a cure que je suis sur la gril...
-U'est diôl ! Tu es sur le gril,

fet ta de:uaudes:de la braise !

Une définition du bonheur
.lous les dictionnaire', bonheur est

un substantii ; dans le livre dela vie,
c'est un verbe qui se conjugue, au
passé avec le souvenir, au futur avec

l'espéranc: ; il n'a pas de présent.

Fragment de dialogue féminin
entendu mordi dans une soirée, bou-
levard Malehorbe.s:

-Décidément, ma chère. je n'in-
viterai plus cette petite finemm un
rosa.

-Pourquoi cela ? elle est jolie et
grac:euse.

-Sans doute, mnais je connais la
robe qu'elle portait à mon dernier
bal ; ello n'a fait quecichanger la
garniture.

Sur un mur:
" On a perdu une petite chienne

dans le parcours de la Madeleino à
la Bastille.

" La ramener contre récompense.
Sgne particulier : elle répond

au nom de sa maîtresse et, comme
elle, porte bien la toilette...

Hier, vers deux heures, devant la
Bourse, un cheval do fiacre, emmi-
touflà dans une couverture, se mit à
hennir et fit mine d'oscalader les
dégréa du temple grec.

Comme on l'arrêtait dans sa cour-
se, le b.n-iuier B... protesta:

-Pourquoi gêuer ce quadrupède ?
s'écria-t il ; c'est un spéculateur hon-
nète, il a ea c-ouverture ...

Ohaque jour un brave homme de
petit rentier savouro dans son journal
ls turpitudes et les crimes qui as
commettent dans Paris et les affaires
de cour d'assises

Ce qui ne lempêche pas de dire à
sa femme:

-Malsaine et pervertissante pouri
la vulgaire, cette publicité prodiguée1
à tous ces attentats etforfaits, revol ,
tante ausi pour les classes dlairées.
Je ne comprends pas pourquoi l'on
imprime de pareilles chosec.

- Parce que tu ne manque jamais
de les lire.

------

UNE OFF1Rl LIBEIIALE
la, Voltaic Belt Co, " lie Marsaln

Ilich. offre d'envoyer ses e bruesin
tures voltniques et ses a pplications élec
tri<ques, pour un essai le jou.rs, àton
liotimme aligâdu débilite nervese, perte
dle vitalité ou de viriili., etc. l>es circu.

laires illuntres donnant t tois lI- <ltils

)(1o1 P Inn Ieisiv. -leureu :iete.

LA. CONSOMPTION GUERIE

Un ivieux l mottin, ie pr:itiquint plus,
e lreu îl'unî inissionnnire de-s Inile-< i-
'Oiiunl- la uîrniule l'un r-um v Il
très ilipnelîe pour1 la gulrison ralille et
p.eruientulue le lula Consoimption, d.. la
lirancitiî .lu Catarrh. île l'Ashlimu:, et
10 lîln'> lIs aileCtit,- 4e l gigaZr fIu

es po ~uiloi. il luiîîi I1>101Vuet
î'ot.lî i. e et tI'lIiilile lîîvIt e t i(le~

Ltut ure uialadiu nerveusoe. Le iluuelnir
apres un avoir expérimenté l'eio-acitóé
dans des milliers de cas a senti qu'il
tait (le son. devoir de le firueunntllaure

aux matlaies. Poussé par ce noti' et le
désir <le soulagerj les soufrances humai.
nos, J'euverai gnttis, ht Lotisi ceux q1ui le
isretît, la frmule, e-u Allemand, Frltn.
aits ou Anglais. avee iiintes les renzei.

gniIeimeLspour le fire et I"uemplloye.
Envoyer par la poste; un timbre et

voteo ntîresso. Mentionner cujournal.
W. A. Nonu:s, 149, Power's lilock. lio-
chester. N. Y.

INCROYABLE H1
_-

ALLEZ A

let vous y aure.z le infer le plus somP- )
tueux qu tIl soit possible tl'imaiginîer.
Les poissons les plus dlélicnts, les vian-
dls choisies et venues expres dOitLw>.
les gibinrs les luis variés et accomnoiles
p un li savant ciusiir,sont servis cli-
que jntur. Clinique outir ntSi le mtîILMenu
varir et ce riche liner qui vaudrait pi->
taut $0.75n ents te-t don'ne pour

25 C!N TS
Aussi une foutl> extraolinair vient

llo chiaqut jouir se pr.ser laisI
elgintes salles d e l'.ai ,emr.l

--culs '<usESiti:î:-

NOTRE-AME ET St. JEAN

OEO. W. MUJRRAY?

OEVR ANDW'Z PA RTOUT r

LES CÉLABRES CIGARES

CREME de la CREME"

SORTANT DEs LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
LE fa*s toc les MEl LLEUS

TADAC cde la ILL VA Xe.

AVIS A UX M)ERES
Snvotres!meil est troublé la nuit-par les

pleurs elles cris d.an enfant qui sonfi-re de. a
dentition. hates-vous de vous 'oecurer une bou.
teille dn " Sirop calmant de NIMme Winsolw pour
la dentition ds enfant.* Son eGficacité et tans
égale, lvotre petit masde sera 'oulagd-imm6.
dlatement.

Ayez confiance. O mères. ce remède est Inf
flble. Il gueritla dyssenterle t la diarrhee, drgu.
larse l'estomac et les tutestins, fart disparattre
les Colique. adoucit les humeurs, réduit les SJ.
samationsu, et donne une énergie nouvelle a tout
le eyst&me an général.

Le Sirop calmant de Mme Wislow pour la
dentition des enfants" est agréable au gnet et
est préparé d'après la prescription d'une dea plus
gran4es celhbitds amidicales pasmi les femmes
desEtats-Unis.-i est en vente chea toua leo
pharmaeiens, dans l monde entier. Prixes cts
a bouteil.

PRIX CAPITAL $150 OO0
Nouacertifions par leapre niesque nous

surveillous ls a8rrage meatafis les
irqca aîcuag nt tnastrida de Com.

pa<pnie de Lote-rie de 'Etat die la Louiia-
ne, que nous girons et contrôlons person.
nellement les tirages iOn-mes et que l
joui est emduit arcc honietd, francls
et bonnefoi pour tou lep m iereseta; nous
autorisons la. Co:n îgni ei .e seruir de ce
ertifia, ae s ne de nos signa-

ures attach dcne seeIr." mi!onces.

- 1 -,m

roui i oIrmNes tii-
Pu'ru, p eriA Lols rrxd s rué

<oer-i, d el E at e nLouiiane me-
rout préd ewfinw.sduow c

.. H. OGLEszY,

Plus d'un dei ilon distribué

devnrntpartie d la, Loetu eruIode.
pulnreta deaserv.

TurAp'ornne i 15p t irges tain. l .ontli
ltnlrelpourIdoettlus tucteiiôu e oanrtae

071 Oapitoldo$iO0,lnnqis f ani 06 ajotSd

arunvoto puaire Sera.ant, ,v, prr na

tat, odomîtS laOUêocNbr A. TR158..M

G n reNt,d E ,aa deaio . cnv,à
La .r ie ate er en t..5 eDYi

· MA r 15 MrAmSUrnIeaensminnainel
P 15cem6bre0

4%A Notice: NLIAWillet sont à 810 coule
=Ont. Moitié,8sà. cinquième, $2.

24 lE DdEme cISQtE i.nxoorx.

1 r IX CAPITAL 1 .. ro sio,ooo1 GRANDPR iXllnts...... no tjiO os
I ont oi'ix 5 .... . ulo, 'o

2*GI CA···l ·DE..X")1 r0,001) 20 .O4 0 IIANIOS I'I)j 1 k.: 311i0020500
20 <*ttAE..............E. 1,000 20,000

20 o I D.............100 4f)2,000

(.00 0(10000

AT-S

rni a e aoo

.11 i, 8 lel, s,...... ..... ru ii00
eM fats uua e a "opquà li N*ouvenle orlaan..
bP'our ilPlusamples nformat ivez l

ordinaire nIn douie banque par Express(à ntrais) do nt éraisradreise 
:

DM A .t UPHIN2

O lu, Notvollo-UriSnnee

u à W.cA. DAUlPHIN,
dro usohnleosur e-ek ocOsun loti

SilW-O&LENs ATIONAL BANE,
Nebw.Orleatns, LI

u ne

Brdtuar lets dci, bqui ma epargéeslirano

aseKt u adratiude bonne roi abioinu et d'in.

ein., uoeie, OrI. ma, 

Ispersonne lno peut lhumaijemetddeviner las lnu.
murougagnants. Purconseut, toutes lepersonnes g.ranuissent q'ong gnera unprixkan-eloerie,ourainnri utna
ges t uuocuut e.o gb.oi, îfi.:naoluse des

PeRcrusune ituleunt qou'ron erau.n
der les ersounnos trop condantes.

ONSOMPION-J'ai un ramde positi
Ipor la maladien diqueci-dessus; par
a=ouuge, des miliers de aus do la pire
nspes ai tes anciens peuvent Stre gueri.

vraiment, ma foi est mi grande tanu son enuteei-
té, que J'enverrai deux bouteilles graitemett
avec un traitô de valeur sur la maladie, à toute
personne souffrant donetteomaladio. Donne.l'a-
dresse du bureau dolste et pour 'expresm.

Dr T. A.sLOCU ,ueunrletr ssrue on e
Toronto.

Pour savoir lu soren de guerir anas
frain la Déblité nerveuNe, l'Iis.pniuannee, et tons les dsordres resul.tant d'imprudences ou d'mirmits chesl'homme. adresse.vonus a la ,..
krnfto Elete Aepliftaoce a.
1267 Blsessiravy,X. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BIS
(ELdilec de L PATIUE)

35, ie ST-GABRIEL, 35
MON1REAL, - d9


